[image: image1.jpg]CONGREGATIO PRO CLERICIS




S.E. Jorge Carlos Patrón Wong

Secrétaire pour les Séminaires
de la Congrégation pour le Clergé
La formation pastorale :
Comment former d’authentiques missionnaires de l’Évangile et des bons pasteurs, disposés à communier à la charité pastorale du Christ ? 

Dans cette intervention
, je voudrais présenter quelques réflexions pratiques et éducatives, en vue de la formation pastorale dans les Séminaires, à partir des Écritures, du Magistère de l’Église, — notamment Pastores dabo vobis
 —, et de l’expérience.

A) La charité pastorale, source de la formation initiale et permanente 
Caritas Christi urget nos, « l'amour du Christ nous presse » (2Co 5,14) : le cœur de la formation pastorale est la croissance dans la charité, infusée par l’Esprit Saint. S. Jean-Paul II écrit en effet : « Dans sa réalité objective, le ministère sacerdotal est amoris officium (S. Augustin) »
.
« Toute la formation des candidats au sacerdoce est destinée à les disposer d'une façon plus particulière à communier à la charité du Christ Bon Pasteur. […]

Mais l'étude et l'activité pastorales renvoient à une source intérieure que la formation aura soin de préserver et de mettre en valeur: la communion toujours plus profonde avec la charité pastorale de Jésus. Comme elle a constitué l'origine et la force de l'action salvifique de Jésus, de même elle doit aussi, grâce à l'effusion de l'Esprit dans le sacrement de l'Ordre, constituer l'origine et la force du ministère du prêtre. Il s'agit d'une formation destinée non seulement à assurer une compétence pastorale scientifique et une habileté pratique, mais aussi et surtout à garantir la croissance d'une manière d'être en communion avec les sentiments et les comportements mêmes du Christ Bon Pasteur: ‘Ayez entre vous les mêmes sentiments qui sont dans le Christ Jésus’ (Ph 2,5) »
. 
La source est le Christ diffusant l’Esprit Saint qui est l’Amour de Dieu répandu en nos cœurs. « Si quelqu’un a soif, dit Jésus, qu’il vienne à moi et qu’il boive, celui qui croit en moi. Comme le dit l’Écriture : de son cœur couleront des fleuves d’eau vive. En disant cela, il parlait de l’Esprit Saint qu’allaient recevoir ceux qui croiraient en lui » (Jn 7,37-39). « L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné » (Rm 5,5). C’est donc le contact de foi qui permet d’accueillir l’Esprit de charité. Ainsi, les séminaristes doivent être formés à ce contact de foi dans le Christ, qui s’entretient dans la prière (lectio, oraison, adoration eucharistique) et dans les sacrements.
La charité est une, et assume progressivement, durant le temps du Séminaire, une dimension pastorale jusqu’à devenir véritablement « charité pastorale », grâce au don de l’Esprit qui sera reçu à l’ordination presbytérale et dans l’exercice du ministère. Cependant, l’ordination n’est pas magique : s’il n’y a pas, avant l’ordination, une charité qui est vécue chaque jour et qui se développe, il n’y aura pas de charité pastorale après !

Une question importante à se poser maintenant: quels sont « les sentiments et les comportements » qui caractérisent et résument la charité pastorale de Jésus ? 

1. Dans le Christ, on observe une double attitude fondamentale qui aide à mieux comprendre ses sentiments : le don de soi filial au Père et aux hommes, dans l’humilité et dans l’amour, et le fait de se recevoir totalement du Père : Jésus reçoit de Lui sa mission, manifestée par son baptême messianique (cf. Mc 9,1-11.35-39) ; le choix des Douze, après une nuit de prière (cf. Lc 6,12-16) ; ses brebis (« ceux que Tu m’as donnés » revient sept fois en Jn 17) ; ses œuvres (cf. Jn 10,32.37) ; son propre agir et son pouvoir salvifique (cf. Jn 5,19.30 ; 17,2) ; également ses paroles (cf. Jn 17,3), etc. Nous savons que, depuis le commencement de l’Incarnation, Il a dit au Père : « Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, mais tu m’as formé un corps. Tu n’as pas agréé les holocaustes ni les sacrifices pour le péché ; alors, j’ai dit : ‘Me voici, je suis venu, mon Dieu, pour faire ta volonté, ainsi qu’il est écrit de moi dans le Livre’ » (He 10,5-7). Et l’auteur ajoute : « c’est grâce à cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande que Jésus Christ a faite de son corps, une fois pour toutes » (He 10,10). Ce n’est pas par hasard que le Concile Vatican II a fait mention de la charité pastorale dans ce contexte de don de soi de Jésus et de l’unité de vie des prêtres :

« En vérité, le Christ, pour continuer toujours à faire dans le monde, par l’Église, la volonté du Père, agit à travers ses ministres. C’est donc lui qui demeure toujours la source et le principe d’unité de leur vie. Les prêtres réaliseront cette unité de vie en s’unissant au Christ dans la découverte de la volonté du Père, et dans le don d’eux-mêmes pour le troupeau qui leur est confié. Assumant ainsi le rôle du Bon Pasteur, ils trouveront dans l’exercice de la charité pastorale le lien de la perfection sacerdotale qui assure l’unité de leur vie et de leur action. Or, cette charité pastorale découle avant tout du sacrifice eucharistique ; celui-ci est donc le centre et la racine de toute la vie du prêtre, dont l’esprit sacerdotal s’efforce d’intérioriser ce qui se fait sur l’autel du sacrifice. Cela n’est possible que si les prêtres, par la prière, pénètrent de plus en plus profondément dans le mystère du Christ »
.
En ce qui concerne le don de soi au troupeau confié, je renvoie le lecteur à la figure du Bon Pasteur en Jn 10. Le Pape S. Jean-Paul II déclare : « La charité pastorale détermine notre façon de penser et d'agir, notre mode de relation avec les gens. Cela devient particulièrement exigeant pour nous... »
. Le peuple sent quand le prêtre l’aime. L’objectif est donc que les séminaristes apprennent à aimer les personnes qu’ils rencontrent, comme le Christ, en les servant :
«  Le leadership doit aller avec le service, mais avec un amour personnel envers les gens. Un jour, j’ai entendu un curé qui disait : ‘Cet homme connaissait le nom de tous les habitants de son quartier, même le nom des chiens !’. C’est beau ! Il était proche, il connaissait chaque personne, il connaissait l’histoire de toutes les familles, et il savait tout. Et il aidait. Il était si proche… Proximité, service, humilité, pauvreté et sacrifice. Je me souviens des vieux curés de Buenos Aires, quand il n’y avait pas de téléphone portable, la messagerie ; ils dormaient avec le téléphone près d’eux. Personne ne mourait sans les sacrements. On les appelait à n’importe quelle heure : ils se levaient et y allaient. Service, service. Et lorsque j’étais évêque, je souffrais quand j’appelais une paroisse et tombais sur la messagerie… Ce n’est pas cela le leadership ! Comment peux-tu conduire un peuple si tu ne l’entends pas, si tu n’es pas à son service ? »

2. Les caractéristiques saillantes de la charité pastorale de Jésus sont : la compassion (cf. Mc 1,41 ; 6,34) ; l’attention à la personne rencontrée, également dans les situations imprévues : se faire tout à tous et servir toute personne ; être proche des malades et appeler les pécheurs (cf. Mc 2,17) ; le souci de la présence aux périphéries : guérisons en Samarie et en Phénicie, rencontre des lépreux, des hommes et des femmes dont le péché est public, des enfants, des « impurs », des étrangers, … ; sa prière d’intercession continuelle (cf. He 7,25) ; son autorité filiale, à la fois pleine de miséricorde et exigeante ; sa générosité dans la communication des biens divins : don du pardon, de la bénédiction, des Paroles de vie, de la grâce, de l’aide spirituelle ; sa confiance dans le Père ; et sa confiance vis-à-vis des Apôtres ; etc …
Toute la vie de Jésus « est une manifestation ininterrompue, et même une réalisation quotidienne de sa ‘charité pastorale’ : il éprouve de la compassion pour les foules parce qu'elles sont fatiguées et épuisées, comme des brebis sans pasteur (cf. Mt 9, 35-36) ; il cherche celles qui sont perdues et dispersées (cf. Mt 18, 12-14), et il éclate de joie quand il les a retrouvées ; il les rassemble et les défend; il les connaît et les appelle une à une (cf. Jn 10, 3) ; il les conduit sur des prés d'herbe fraîche et vers des eaux tranquilles (cf. Ps 23/22) ; pour elles, il prépare la table, les nourrissant de sa propre vie. Cette vie, le Bon Pasteur l’offre dans sa mort et sa résurrection […] »
. « […] Toute l'action du Seigneur a été le fruit et le signe de sa charité pastorale »
.
La charité est un choix posé librement, une décision, un acte qui engage la personne. On perçoit bien quand un séminariste a opté pour la charité humble, forte et douce pour les autres
. Son cœur léger et la joie de son visage font voir qu’il a effectué un pas de plus vers la liberté intérieure.
« […] ‘Le prêtre, qui accueille la vocation au ministère, est en mesure d'en faire un choix d'amour, par lequel l'Église et les âmes deviennent son intérêt principal. Vivant concrètement cette spiritualité, il devient capable d'aimer l'Église universelle et la partie qui lui en est confiée, avec tout l'élan d'un époux pour son épouse’. Le don de soi n'a pas de limites, marqué qu'il est par le même élan apostolique et missionnaire que le Christ, le Bon Pasteur, qui a dit : ‘J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de cet enclos ; celles-là aussi il faut que je les mène ; elles écouteront ma voix ; et il y aura un seul troupeau et un seul pasteur’ (Jn 10,16) »
.

La croissance de la charité aidera également à former l’humanité du futur prêtre, fondement de toute la formation sacerdotale et pastorale
. La formation humaine, en promouvant la croissance intégrale, permet de prendre soin de la personne dans toutes ses dimensions. D’un point de vue physique, elle prendra en considération la santé, l’alimentation, les activités, le repos ; au niveau psychologique, elle veillera à la constitution d’une personnalité stable, dotée d’une affectivité équilibrée, de la maîtrise de soi et d’une sexualité intégrée. Dans le domaine moral, elle se rattache nécessairement à l’exigence pour l’individu de parvenir à acquérir progressivement une conscience bien formée, à savoir : devenir une personne responsable, capable de prendre les décisions justes, dotée d’un jugement droit et éclairé, d’une perception objective des personnes et des événements, et capable d’être un père pour les âmes
.
En ce qui concerne les relations des séminaristes avec les femmes, il convient spécialement de regarder comment les documents du Magistère abordent ce thème, par exemple :
« Une des tâches des Séminaires est de préparer les candidats à une relation personnelle avec la femme : c’est-à-dire les aider non seulement à être maîtres de leurs réactions affectives en sa présence, mais aussi leur faire connaître ce que la femme représente dans l’ordre de l’esprit. Une telle préparation est aussi nécessaire pour que le séminariste apprenne toujours plus profondément ce sens humain et ce tact délicat qui doivent caractériser toute relation pastorale »
. 
La connaissance et la juste familiarisation avec la gente féminine, tellement présente dans les paroisses et les réalités ecclésiales, relèvent de la formation humaine et spirituelle des séminaristes qui doit toujours être donnée de façon positive, mettant en valeur, dans toute son amplitude, le « génie féminin », comme l’a rappelé S. Jean-Paul II
.
En vue de la formation pastorale, il est également important que le séminariste devienne capable de se déterminer par lui-même et d’être responsable, y compris à travers la conscience de sa propre faiblesse qui demeure toujours présente dans sa personnalité
. Les formateurs, les confesseurs, les directeurs spirituels et les séminaristes eux-mêmes doivent être conscients qu’un moment de crise, s’il est vécu par la personne comme une disponibilité à se laisser enseigner par la vie, peut et doit devenir une occasion de conversion, de renouveau, de progrès, amenant la personne à s’interroger de manière critique sur le chemin parcouru, sur les choix effectués, sur sa condition actuelle et sur son avenir.
La charité pastorale est communion aux desseins divins. Ainsi, la formation pastorale consiste à aider le séminariste à adhérer au projet du Père et de l’Église, et à consentir au détachement de ses projets propres. Jésus n’a-t-il pas dit à Pierre : « ‘C’est un autre qui te mettra ta ceinture, pour t’emmener là où tu ne voudrais pas aller.’ […] Sur ces mots, il lui dit : ‘Suis-moi’ » (Jn 21,18-19). Sur la Croix, Jésus ne fait plus d’enseignements, de guérisons, de miracles et ne conduit plus son groupe de disciples, comme en Galilée… Du fond de sa faiblesse et de son extrême souffrance, il ne peut que s’offrir lui-même, donner son cœur, son Esprit, son Sang, sa Miséricorde, et sa Mère à chaque disciple. C’est précisément dans cette offrande, à la fois si pauvre et si riche, que « Jésus-Christ porte à sa perfection sa charité pastorale »
 : il sauve le monde entier, tous les hommes de tous les temps. Jésus a préféré le calice de la volonté du Père : « non pas ce que moi, je veux, mais ce que toi, tu veux ! » (Mc 14,36). La nourriture du Fils est de faire la volonté de Celui qui l’a envoyé et d’accomplir son œuvre (cf. Jn 4,34).
Cette volonté s’est manifestée dans le rouleau de l’Écriture, dans la Loi d’Israël, dans les événements, dans les personnes, y compris dans les persécuteurs, à la lumière de l’irradiation de sa science divine dans sa conscience humaine. Au Séminaire, le défi est donc d’aider les séminaristes à prendre du recul face à leurs projets propres, à leur apprendre à discerner, pour entrer de plus en plus dans le projet du Père des cieux et de sa Sagesse qui passe concrètement à travers l’appel de l’Évêque, les missions confiées par le Recteur, l’équipe des formateurs, ou par le curé de stage, les projets pastoraux de l’Église universelle et locale, certains événements imprévus, … La foi nous donne de croire que le Père nous fait participer à un projet plus grand et plus fécond que les nôtres, projet qui fait croître notre humanité et qui nous conduit à la joie parfaite.
Selon Presbyterorum Ordinis et le Pape François, la charité pastorale et l’évangélisation exigent la communion avec l’Évêque et le presbyterium :

« […] la fidélité au Christ est inséparable de la fidélité à l’Église. La charité pastorale exige donc des prêtres, s’ils ne veulent pas courir pour rien, un travail vécu en communion permanente avec les évêques et leurs autres frères dans le sacerdoce. Tel sera, pour les prêtres, le moyen de trouver dans l’unité même de la mission de l’Église l’unité de leur propre vie. Ainsi, ils s’uniront à leur Seigneur, et par lui, au Père, dans l’Esprit Saint ; ainsi ils pourront être tout remplis de consolation et surabonder de joie »
.
« Les prêtres sont unis dans une fraternité sacramentelle, c’est pourquoi la première forme d’évangélisation est le témoignage de fraternité et de communion entre eux et avec l’évêque. D’une telle communion peut naître un puissant élan missionnaire, qui libère les ministres ordonnés de la tentation facile d’être davantage préoccupés du consensus d’autrui et de leur propre bien-être qu’animés par la charité pastorale, pour l’annonce de l’Evangile, jusqu’aux périphéries les plus reculées »
.
Communion également avec le curé, en accomplissant la mission précise qui est confiée, sans se disperser. En effet, le don de soi « sans limites » ne signifie pas répondre « oui » à toutes les sollicitations. Posons-nous la question : est-il juste, opportun, qu’un prêtre traverse tout son pays pour marier des amis ? Jésus n’a-t-il pas dit : « je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues d’Israël » (Mt 15,24) ? Dans le temps de sa mission terrestre, le Seigneur n’est pas allé partout. Et n’oublions jamais qu’Il a sauvé le monde entier sur quelques centimètres carrés de rocher, là où était fixée la Croix. La mission confiée nous apprend à avoir de justes limites, pour notre bien et celui des autres.
Les citations suivantes sur la formation permanente peuvent nous aider également pour la formation pastorale des séminaristes, qui est aussi une préparation à ce processus continu qu’est la formation permanente du prêtre :

« L'âme et la forme de la formation permanente du prêtre sont la charité pastorale. L'Esprit Saint, qui donne la charité pastorale, conduit et accompagne le prêtre dans une connaissance toujours plus profonde du mystère du Christ dont la richesse est insondable (cf. Ep 3,14-19) et, d'un même mouvement, dans la connaissance du mystère du sacerdoce chrétien. Cette même charité pastorale incite le prêtre à se préoccuper toujours plus des attentes, des besoins, des problèmes et des sentiments des destinataires de son ministère, cela dans leurs situations concrètes, personnelles, familiales et sociales »
.
« La charité pastorale est un don et, en même temps, un devoir, une grâce et une responsabilité réclamant notre fidélité; il faut donc l'accueillir et en vivre le dynamisme jusque dans ses exigences les plus radicales. Cette même charité pastorale, comme il a été dit, incite et pousse le prêtre à toujours mieux connaître la condition réelle de ceux et celles à qui il est envoyé, à discerner les appels de l'Esprit dans les circonstances historiques où il se trouve, à rechercher enfin les méthodes les plus adaptées et les façons les plus utiles d'exercer aujourd'hui son ministère. La charité pastorale anime ainsi et soutient les efforts humains du prêtre afin que son activité pastorale soit adaptée, crédible et efficace. Mais ceci exige une formation pastorale permanente »
.
En lien avec ce qui précède, on peut donc affirmer que les actions et les engagements apostoliques au cours des deux cycles du Séminaire ont comme finalité, non seulement l’aptitude à exercer tel service, mais encore de :
1. « se préoccuper toujours plus des attentes, des besoins, des problèmes et des sentiments des destinataires de son ministère, cela dans leurs situations concrètes, personnelles, familiales et sociales »
, et connaître et « partager l'histoire et l'expérience de vie de son Église particulière, avec ses richesses et ses fragilités, ses difficultés et ses espérances »
.

2. Discerner les appels de l’Esprit dans les circonstances actuelles.

3. Rechercher les méthodes les plus adaptées et les formes les plus utiles pour l’exercice du ministère aujourd’hui.

Ajoutons que cela ne se fait pas seuls, mais avec les formateurs, et spécialement avec celui qui coordonne les activités pastorales au sein de l’équipe, avec le curé de stage ou le responsable de l’activité confiée, avec le conseil pastoral de la paroisse, et également avec les autres séminaristes. Il nous faut être attentifs à l’individualisme, également dans la pastorale ! Ainsi, comme la mission de l’Église est unique, il est nécessaire de préparer les futurs prêtres à agir conformément au plan pastoral de l’Évêque et du diocèse tout entier. C’est aussi une invitation pour les Évêques à avoir une vision pastorale et évangélisatrice pour leur diocèse, en la demandant au Seigneur.
Dans Optatam Totius, on trouve également un lien entre la charité pastorale et l’état du célibat sacerdotal :

En celui-ci, « les séminaristes renoncent à la société conjugale à cause du Royaume des cieux (cf. Mt 19,12); ils adhèrent au Seigneur par un amour sans partage, qui convient profondément à la Nouvelle Alliance; ils donnent le témoignage de la résurrection du siècle futur (cf. Lc 20,36) et ils trouvent une aide particulièrement apte à l’exercice continuel de cette charité parfaite qui leur permet d’être tout à tous dans le ministère sacerdotal »
.

De manière plus spécifique, c’est la vertu de chasteté qui permet au séminariste de ne pas avoir d’amitiés exclusives, mais d’« être tout à tous » dès le temps du Séminaire, en étant prêt à offrir son aide à tous et à aller vers tous (à table, par exemple).
Le Pape Sirice a montré, lui, le lien du célibat avec la disponibilité du cœur qui intercède sans cesse pour tous, affirmant que la continence est une nécessité permanente pour ceux qui s’adressent continuellement à Dieu dans leur ministère
. Et S. Jean-Paul II a signalé le rapport du célibat avec la pleine liberté de cœur pour le service de tous : « Pour être disponible à un tel service, à une telle sollicitude, à un tel amour, le cœur du prêtre doit être libre. Le célibat est le signe d’une liberté en vue du service »
.
B) Principes généraux de la formation pastorale au Séminaire
Avant de parler du processus de formation étape après étape, il est important de considérer les principes de l’éducation pastorale qui se déclinent ainsi :
« Le projet éducatif du séminaire se propose d'apprendre aux étudiants à acquérir une sensibilité pastorale, à assumer avec conscience et maturité leurs propres responsabilités, à s'entraîner intérieurement à évaluer des situations, à établir des priorités et à trouver les moyens de les réaliser, le tout à la lumière de la foi et selon les exigences théologiques de la pastorale elle-même »
.
Signalons d’abord que le sens des responsabilités s’apprend aussi grâce aux engagements dans les services communautaires du Séminaire.
La formation pastorale s’effectuera selon les trois dimensions de l’Église comprise comme « mystère, communion et mission », paroles clefs de l’ecclésiologie du Concile Vatican II 
:
1. MYSTÈRE :

· Être convaincu que « la croissance de l'Église est une œuvre gratuite de l'Esprit et que son service — confié par grâce divine à la libre responsabilité humaine — est celui du ‘serviteur inutile’ de l'Évangile (cf. Lc 17,10) »
.

· Apprendre à demander à l’Esprit Saint son inspiration pour chaque projet pastoral, c’est-à-dire Sa vision pour la communauté confiée.

· Scruter, avec foi et raison, le Mystère qui se révèle dans le Christ et dans l’Église, grâce aux études théologiques et philosophiques : que les études soient en effet centrées sur le Mystère du Christ
, parce que l’objectif du pasteur est de conduire au Mystère trinitaire de Communion, d’Amour et de Sagesse, selon l’exemple de S. Paul qui a demandé à Timothée, dans le cadre de sa formation, d’interdire de « s’attacher à des récits mythologiques et à des généalogies interminables : cela ne porte qu’à de vaines recherches, plutôt qu’au dessein de Dieu qu’on accueille dans la foi » (1Tim 1,4). Et encore d’éviter à ce que quiconque soit « un malade de la discussion et des querelles de mots » (1Tim 6,4).
2. COMMUNION :

· « […] Pratiquer une pastorale communautaire en cordiale collaboration avec les divers membres de l'Église: prêtres et évêques, prêtres diocésains et religieux, prêtres et laïcs. Mais une telle collaboration suppose d'abord la connaissance et l'estime des différents dons et charismes, des diverses vocations et responsabilités que l'Esprit offre et confie aux membres du Corps du Christ. Elle exige aussi un sens vif et précis de son identité et de celle des autres dans l'Église. Elle réclame en outre confiance mutuelle, patience, douceur, capacité de compréhension et d'écoute; enfin et surtout, elle s'enracine dans un amour de l'Église plus grand que l'amour que l'on a pour soi et pour les groupes auxquels on appartient. Il est particulièrement important de préparer les futurs prêtres à la collaboration avec les laïcs, pour qu'ils ‘soient prêts - dit le Concile - à écouter l'avis des laïcs, en tenant compte fraternellement de leurs aspirations et en s'aidant de leur expérience et de leur compétence dans les différents domaines de l'activité humaine, afin de pouvoir avec eux lire les signes des temps’ (OT, n° 9). De même, le récent Synode a insisté sur la sollicitude pastorale envers les laïcs: ‘Il faut que le candidat au sacerdoce devienne capable d'intéresser et d'initier les fidèles laïcs, surtout les jeunes, aux différentes vocations (au mariage, aux services sociaux, à l'apostolat, aux ministères, aux responsabilités d'ordre pastoral, à la vie consacrée, aux charges de la vie politique et sociale, à la recherche scientifique, à l'enseignement). Surtout, il est nécessaire d'éclairer et de soutenir les laïcs dans leur vocation à s'engager dans le monde et à le transformer à la lumière de l'Évangile, en reconnaissant la valeur de cet engagement et en le respectant’ »
.
· Comme l’a écrit S. Jean-Paul II, la formation humaine aidera le séminariste à « modeler sa personnalité humaine de façon à en faire un ‘pont’ et non un obstacle pour les autres dans la rencontre avec Jésus Christ Rédempteur de l'homme. Il est nécessaire qu'à l'exemple de Jésus qui ‘savait ce qu'il y a dans l'homme’ (Jn 2,25; cf. 8,3-11), le prêtre soit capable de connaître en profondeur l'esprit humain, d'avoir l'intuition des difficultés et des problèmes, de faciliter la rencontre et le dialogue, d'obtenir confiance et collaboration, d'exprimer des jugements sereins et objectifs »
. Quand le Pape François évoque la formation humaine, il le fait le plus souvent en terme de « vie communautaire », parce que c’est là, dans la relation avec les autres, que s’effectuent la connaissance de soi et la possibilité de laisser ou non façonner son humanité, en vue d’être pasteur.
3. MISSION :

· « La conscience de l'Église comme communion ‘missionnaire’, aidera le candidat au sacerdoce à aimer et à vivre la dimension missionnaire essentielle de l'Église et des diverses activités pastorales; à être ouvert et disponible à toutes les possibilités offertes aujourd'hui d'annoncer l'Évangile, sans oublier le service précieux que les moyens de communication sociale peuvent et doivent rendre en cette matière ; à se préparer à un ministère qui, concrètement, pourra exiger de lui la disponibilité, en réponse à l'Esprit-Saint et à l'évêque, pour être envoyé prêcher l'Évangile au-delà des frontières de son pays »
.

· Il est aussi nécessaire de souligner que la formation intellectuelle a précisément comme objectifs d’établir un dialogue fructueux avec le monde contemporain, d’annoncer de manière crédible et compréhensible à l’homme d’aujourd’hui le message évangélique et de soutenir, à la lumière de la raison, la vérité de la foi, en en montrant toute sa beauté.

A propos de la formation pastorale, S. Jean-Paul II indique qu’elle se réalise par une mûre réflexion et des exercices pratiques
. Cette « mûre réflexion » se fait au moyen de :
1. La théologie pastorale et missionnaire

« L'étude d'une véritable discipline théologique est donc nécessaire: la théologie pastorale ou pratique, réflexion scientifique sur l'Église qui se construit chaque jour, avec la force de l'Esprit, au cours de l'histoire, donc sur l'Église comme ‘sacrement universel de salut’, comme signe et instrument vivant du salut de Jésus Christ dans la Parole, dans les sacrements et dans le service de la charité. La pastorale n'est pas seulement un art, ni un ensemble d'exhortations, d'expériences, de recettes; elle possède sa pleine dignité théologique, parce qu'elle reçoit de la foi les principes de l'action pastorale de l'Église dans l'histoire, d'une Église qui ‘engendre’ tous les jours l'Église elle-même, selon l'heureuse expression de saint Bède le Vénérable: ‘Nam et Ecclesia quotidie gignit Ecclesiam’. Parmi ces principes et ces critères, il y a celui, particulièrement important, du discernement évangélique de la situation socioculturelle et ecclésiale dans laquelle se développe l'action pastorale »
.

Il y aurait besoin également d’une théologie de l’évangélisation, à partir de l’Exhortation apostolique du Bx Paul VI, Evangelii Nuntiandi¸ qui demeure le fondement magistériel toujours actuel du processus évangélisateur
. A cela, ajoutons « La joie de l’Évangile » du Pape François
 et le fameux document d’Aparecida sur la conversion pastorale
.
Une telle théologie pastorale s’efforcera aussi de montrer le sens de la fécondité de la Croix, dans la banalité du quotidien et l’héroïcité de la persévérance. C’est quand l’Apôtre expérimente sa faiblesse, sa pauvreté, la mort qui fait son œuvre en lui, qu’alors il donne la Vie du Christ aux autres (cf. 2Co 4,10-12).
2. La relecture et l’évaluation des diverses expériences pastorales et évangélisatrices

La relecture personnelle du séminariste de telle activité se fera en lien avec le curé de stage, avec le responsable direct de l’activité en question, le formateur chargé de coordonner les activités pastorales, le recteur et le directeur spirituel.
Voici une fiche possible avec quelques indications en vue d’une telle évaluation :

a) Description de l’activité, de l’événement :

- ce qui était prévu ?
- ce qui s’est passé réellement ?
- les responsabilités effectives de chacun ?
- comment s’est passée la collaboration ?

b) Évaluation de l’activité au regard de l’évangélisation directe ou indirecte :

- quelle semence a été semée ?

- quels fruits visibles ont été perçus ?

- quels obstacles ou résistances ont été rencontrés ?

- quels ont été les facteurs favorables ?

- l’action de Dieu a-t-elle pu être vue ? comment ?

c) Évaluation de votre action personnelle :

- comment qualifier votre participation effective ?

- quels événements imprévus, quelles surprises ?

- qu’avez-vous appris de nouveau ?

- l’action a-t-elle suscité en vous des désirs et des souhaits nouveaux ? des craintes ? des joies ?
- avez-vous perçu des aptitudes ? des limites ?

- avez-vous été évangélisés ?

d) Évaluation de soi :

- pourquoi ai-je retenu ces points ?

- qu’est-ce qui a été changé en moi ?

A nos indications sur ce processus réflexif, ajoutons que l’ensemble des curés de stage et des responsables des diverses activités pastorales ou évangélisatrices collaborent pleinement à la mission éducative des formateurs de l’équipe du Séminaire et sont ainsi de vrais formateurs. Il est très souhaitable qu’ils se rencontrent régulièrement.
En ce qui concerne « les exercices pratiques » (stages, services apostoliques, …), nous allons les présenter maintenant, en suivant les diverses étapes de la formation, sans oublier qu’une bonne partie de l’été pourra être consacrée à des expériences pastorales, voire en découvrir de nouvelles.
A chaque étape du Séminaire, un principe majeur pour les formateurs est d’être souples : discerner les besoins de chaque séminariste, ici et maintenant, et ce qui peut élargir ses découvertes pastorales.

C) La formation pastorale à l’étape propédeutique
Cette étape constitue la source de toute la formation. La formation étant avant tout l’œuvre de Dieu, les candidats profiteront de cette première étape pour recevoir l’Esprit d’amour, puisé dans l’oraison, dans la lectio, dans l’Eucharistie et le sacrement du Pardon, communiant ainsi réellement à la charité du Christ qui nous a aimés et s’est donné pour chacun de nous (cf. Ga 2,20).
Une lecture continue de la Bible sera nécessaire. Elle permettra de découvrir la « pastorale » du Bon Pasteur et de ses envoyés. Lire des vies de saints et leurs écrits eux-mêmes sera aussi très utile pour contempler l’action évangélisatrice, salvifique et sanctificatrice de Dieu en eux et à travers eux.

Un premier objectif de la propédeutique est de favoriser le discernement vocationnel et la formation d’un cœur chrétien. Il est donc recommandé ici de pratiquer une activité pastorale régulière (hebdomadaire), de type caritatif (visites aux personnes hospitalisées, aux personnes âgées, aux sans domicile fixe, aide aux élèves en difficultés scolaires, souci des migrants, des prisonniers et toute autre œuvre de miséricorde) et d’avoir un ou deux « expériments » assez longs (un mois par exemple) du même type. De fait, un temps prolongé auprès de personnes en difficultés ou auprès de personnes atteintes d’un handicap permet de rencontrer Jésus dans les pauvres et les petits, de façonner un cœur miséricordieux et rempli de compassion, de se laisser aimer et de ne pas avoir peur de ses propres faiblesses, révélées au contact de ces personnes, souvent rayonnantes de vie et de bonheur au sein même de leur infirmité.
Un deuxième objectif de cette étape est de nourrir un « idéal sacerdotal », grâce à la rencontre d’un prêtre « saint », c’est-à-dire d’un bon pasteur exemplaire.

Un troisième but est de donner et de vivifier le sens de l’appartenance à une communauté chrétienne qui cherche à grandir dans le Christ. La communauté propédeutique est elle-même « mystère, communion et mission ».
D) La formation pastorale au 1er cycle : être et devenir un disciple-missionnaire
On continuera ici à avoir une activité régulière (hebdomadaire) de type caritatif (hôpital, maison de retraite, SDF, élèves en difficultés scolaires, prisonniers, …), comme dans l’étape propédeutique.
L’objectif de cette étape est de partager la foi. On ajoutera donc des activités évangélisatrices directes, afin de former un disciple-missionnaire. Comme l’a dit le Pape François à l’Assemblée Plénière de la Congrégation :
« La formation n’est donc pas un acte unilatéral, avec lequel une personne transmet des notions, théologiques ou spirituelles. Jésus n’a pas dit à ceux qu’il appelait: ‘Viens, pour que je t’explique’, ‘suis-moi, pour que je t’apprenne’ : non !  La formation offerte par le Christ à ses disciples a en revanche eu lieu à travers un ‘Viens et suis-moi’, ‘fais comme je fais moi-même’, et c’est la méthode qu’aujourd’hui aussi l’Église veut adopter pour ses ministres. La formation dont nous parlons est une expérience de disciple, qui rapproche du Christ et permet de se configurer toujours plus à Lui […] Chaque vocation est destinée à la mission et la mission des ministres ordonnés est l’évangélisation, sous toutes ses formes. Celle-ci part en premier lieu de l’‘être’, pour ensuite se traduire en ‘agir’ »
.
« Les futurs prêtres […] apprendront à élargir l'horizon de leur esprit et de leur cœur à la dimension missionnaire de la vie ecclésiale »
.
E) La formation pastorale au 2nd cycle : croître dans la charité du Christ serviteur et pasteur
Pendant cette étape « configuratrice », on appliquera spécialement ce que S. Jean-Paul II recommande :

« Pour une formation adaptée, il est nécessaire que les différentes expériences des candidats au sacerdoce revêtent un caractère ‘ministériel’, restant intimement liées à toutes les exigences qui sont propres à la préparation au presbytérat et (sans que ce soit au détriment des études) en référence au service de la Parole, du culte et de la présidence. Ces services peuvent devenir la traduction concrète des ministères de Lectorat, Acolytat et Diaconat »
.
Le but est de « vivre comme un ‘service’ sa mission d'‘autorité’ dans la communauté, en s'abstenant de toute attitude de supériorité ou de l'exercice d'un pouvoir qui ne serait pas toujours et uniquement justifié par la charité pastorale »
. Et non pas de faire un « one man show » !
Il est donc nécessaire d’apprendre peu à peu à exercer l’autorité pastorale comme un service, sans autoritarisme, en sachant déléguer et pratiquer la coresponsabilité, dans l’amour.

Une autre finalité de cette étape est d’élargir les horizons de la pastorale et de la mission de l’Église : découvrir les différents visages de l’évangélisation, l’apostolat réalisé par les consacrés, par les associations de fidèles laïcs, …

L’apprentissage pastoral sur le plan pratique au 2nd cycle s’effectue principalement en paroisse, sous l’accompagnement d’un curé de qualité, doté de dons pédagogiques et éducatifs. L’objectif est de découvrir non seulement les diverses tâches pastorales d’un prêtre, mais aussi de connaître la manière sacerdotale de les accomplir et de les vivre, c’est-à-dire, comment celles-ci façonnent le pasteur lui-même.

Dans cette étape, il est aussi opportun de mettre le séminariste au contact de difficultés concrètes pour apprendre à assumer les tensions dans les rapports avec les autres.

L’évaluation pastorale au 2nd cycle servira également à donner à l’Évêque des éléments sur les aptitudes et les charismes des candidats à l’ordination, en vue du choix des futures missions qui leur seront confiées.

Puissent ces quelques indications au sujet de la formation pastorale au Séminaire être utiles pour former des pasteurs selon le cœur de Jésus, le Bon Pasteur.
( Jorge Carlos Patrón Wong
Archevêque-Évêque émérite de Papantla
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